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Joël Pommerat est auteur et metteur en scène. Il crée la Compagnie Louis Brouillard en 1990. Dès cette date, il crée ses premiers spectacles au théâtre de la Main d'Or à Paris (Le Chemin de Dakar, Le Théâtre, Vingt cinq années, Des suées, Les événements).

En 1995, il reçoit une bourse d'écriture de la banque CIC de Paris. Il écrit Pôles qui est créé au Théâtre des Fédérés à Montluçon puis repris au Théâtre de la Main d'Or.

En 1996, un atelier de création avec une trentaine de comédiens aboutit à l'écriture de Présences qui est joué au Hublot, l'année suivante lors d'une résidence à Montluçon, il remet son projet en chantier qui devient Treize étroites têtes joué ensuite au Théâtre des Fédérés, au Théâtre Paris Villette, au Théâtre de Brétigny-sur-Orge, au Festival de Saarbrücken.

1997 est l'année qui voit s'amorcer deux partenariats importants et toujours d'actualité en 2006 : le Théâtre de Brétigny (Dominique Goudal) et Le Théâtre Paris Villette (Patrick Gufflet). Ces deux structures soutiennent étroitement et programment chaque année une (ou plusieurs) création(s) de la compagnie.

A partir de 1998, l'accueil en résidence de la compagnie à Brétigny-sur-Orge est l'occasion de développer différents projets (résidences d'écriture, ateliers d'écriture, réalisation de vidéogrammes associant les brétignolais, stages, banquets-lectures, goûters-lectures en direction du jeune public, rencontres diverses...).

En parallèle, des actions sur le 19ème arrondissement s'organisent lors des représentations des spectacles au Théâtre Paris Villette (ateliers d'écriture pour amateurs, rencontres avec le public dans des librairies,...)

Le soutien et l'accompagnement conjoints du théâtre de Brétigny-sur-Orge et du Théâtre Paris Villette contribuent à la reconnaissance du travail. Chacune des créations est l'occasion de nouer de nouveaux partenariats. Un véritable réseau de soutien et de fidélité se constitue autour de la compagnie (co-productions, résidences, pré-achats, accueils) : La Ferme de Bel Ebat (Guyancourt), le Centre d'art et de création de Mont-Saint-Aignan, les Ateliers du Rhin (Colmar), le Centre Dramatique national de Normandie - Comédie de Caen, le Centre Dramatique national d'Orléans, le Centre Dramatique de Tours, le Théâtre National de Strasbourg, le Centre Dramatique de Thionville-Lorraine, la Scène Nationale de Chambéry...

Ces collaborations ont permis notamment de réaliser ces dernières années : La trilogie (Pôles - Treize étroites têtes - Mon Ami) Grâce à mes yeux (55 représentations) Qu’est ce qu'on a fait ? (18 représentations) Au monde (89 représentations) Le petit chaperon rouge (201 représentations) D'une seule main (50 représentations) Les marchands (35 représentations) Cet enfant (30 représentations)

L'activité de la compagnie s'est considérablement accrue depuis le succès de Au monde (2004). Le rayonnement francilien et national et les tournées à l'étranger (Lausanne, Stockholm, Buenos-Aires, Bruxelles, Genève) font de la Compagnie Louis Brouillard l'une des compagnies françaises de théâtre contemporain de création des plus repérées.

Depuis 2000, la compagnie Louis Brouillard est conventionnée par la Drac Ile-de-France. Elle reçoit également des aides selon ses projets de l'ADAMI, de la Ville de Paris, d'ARCADI, de la DMDTS (bureau des écritures et de la recherche)...

Depuis 2003, les textes de Joël Pommerat sont édités chez Actes Sud-Papiers.

Joël Pommerat et la compagnie Louis Brouillard sont invités au 60ème festival d'Avignon en juillet 2006, avec Le petit Chaperon rouge, Au monde et Les marchands.

En 2007, il est lauréat du 3ème Grand Prix de littérature dramatique avec son texte Les Marchands (Actes Sud-Papiers).

Après une période de résidence à la Fonderie au Mans en mars 2007 pour la création Je tremble, la compagnie Louis Brouillard s’est installée fin avril à Chambéry pour une nouvelle étape de travail. Cette création a vu le jour à Chambéry fin mai puis a été présentée à Douai et aux Bouffes du Nord en octobre 2007.

Joël Pommerat est artiste associé à la Scène nationale de Chambéry et de la Savoie jusqu’en 2008. La Compagnie Louis Brouillard est en résidence au Théâtre Brétigny depuis 1997 et au Théâtre des Bouffes du Nord depuis 2007 pour trois années.

Sa trilogie théâtrale (Au monde, D’une seule main, Les marchands) vient d’être présentée pour la première fois dans sa forme intégrale au Théâtre de Gennevilliers.

Portrait du metteur en scène
Frédéric Poinceau, est acteur, metteur en scène, né le 18 Février 1965.

Avant tout  acteur, Frédéric Poinceau,  a joué dans de nombreuses compagnies théâtrales, en France et à l’étranger, en autre avec Anatoli Baskakov, Julie Brochen, Elizabeth Chailloux, Hubert Colas, Philippe Eustachon, Cyril Grosse, Adel Hakim, Angela Konrad, Marie-josé Malis, Philippe Ottier, François Michel Pesenti, Isabelle Pousseur, Youri Progrebnitchko, Vincent Rouche, André Steiger, Lambert Wilson … Il aborde lors de ces collaborations des répertoires autant classiques que contemporains : G.Feydau, A.Tchekohov, B.Brecht, J.Racine, W.Shakespeare,N.Gogol, A.Strindberg, O.Von Horvath, H.Muller, J.L Lagarce, P.Handke, E.Bond, M.Duras….

Dans le cadre du festival Les Informelles à Marseille en 1999, il met en scène « Histoires vagues » d’après Jean-Luc Godard. 

En 2001, il crée sa compagnie Les Travailleurs de la nuit en co-direction avec Fabrice Michel.

En 2003, il met en scène « Le lieu du crime », au Théâtre de la Minoterie, d’après  Une sale histoire  et  Le jardin des délices  des scénarios de Jean Eustache.

Depuis 2005, il est intervenant artistique au Lycée Jean Cocteau à Miramas dans le cadre de l’option théâtre. 

En 2006, il met en scène « les instituteurs immoraux » , au théâtre des Bernardines, d’après La philosophie dans le boudoir du Marquis de Sade.

Pour cette année 2009, Frédéric Poinceau, joue dans la mise en scène d’Angela Konrad, Macbeth adaptation de Heiner Muller, au théâtre des Bernardines. En Mars, Il dirige un atelier d’acteur au CDN La Criée à Marseille, à partir de  La Veillée  de Lars Noren. En Avril Mai, Il réadapte et met en scène Je Tremble 1 et 2 et le petit chaperon rouge de Joël Pommerat, en collaboration avec les étudiants de la formation  « arts du spectacle » à l’université de Provence. 

Qu’est-ce qu’une production universitaire ?

C’est un travail artistique intégré aux cursus de formation du département arts du Spectacle Théâtre de l’Université de Provence, un spectacle réalisé sous la responsabilité d’un metteur en scène professionnel invité.

Les productions sont constituées d’un collectif artistique complet : metteur en scène, assistant, dramaturges, acteurs et éventuellement musiciens, chargé de production et de médiation, créateur lumières et sons, scénographe et constructeur, responsable costumes. 

Ce collectif composé principalement d’étudiants en formation est sous la responsabilité artistique du metteur en scène mais est aussi tutoré par l’équipe professionnelle du théâtre Antoine Vitez qui assure l’accueil technique et administratif de cette production.

Ce travail est réalisé à temps plein durant un mois environ et mêle les étudiants de théâtre de tous niveaux.
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Présentation du projet
« Dans un lieu qui pourrait s’appeler cabaret ou théâtre, où le sérieux et la légèreté, la gravité et la dérision pour un soir ne s’opposeraient plus, quelques spécimens de l’humanité viennent se raconter ou se chercher une vérité sous la conduite d’un présentateur plutôt déconcertant. 

N’ayant d’autre principe que faire spectacle de tout, ce lieu se voudrait un miroir, ce même miroir des contes dans lequel on vient s’interroger ou se dévoiler. »  J. POMMERAT.

L’écriture de Joël POMMERAT, auteur, metteur en scène et directeur de compagnie, s’apparente à une écriture dite « de plateau ». Ces textes, pour la plupart, se composent dans le temps de l’élaboration du spectacle et à partir de l’expérimentation directe qu’en fait le groupe d’acteurs avec lequel il poursuit sa recherche théâtrale depuis plusieurs années.

L’atelier aura pour objet d’étude et de mise en jeu sa dernière pièce écrite en 2007 « Je tremble (1).

Dans cette œuvre, dont l’écriture s’est achevée durant la rencontre avec le public, Pommerat interroge le monde moderne et les solitudes qu’il engendre, s’engageant résolument dans la voie d’un théâtre de parole(s) et d’hypothèses,  plutôt que celle d’un théâtre de langue.

Le texte se présente comme la partition fragile, inachevée et saisie sur le vif, d’un spectacle en gestation, tour à tour cabaret aléatoire aux possibles multiples, show télévisé cauchemardesque, théâtre documentaire brassant sans complexe les champs du politique et de l’intime, conte postmoderne cruel, où le spectaculaire s’effondre sur la pauvreté nue du récit.

C’est ce théâtre en creux que nous explorerons, où la présence des acteurs-figures serait l’acte premier, où le laisser-être l’emporterait sur le masque, l’abandon sur les stratégies de contrôle, et où l’on serait sommé de faire théâtre de tout avec peu, des bribes intimes, des aveux d’impuissance, des numéros dérisoires, des cris de colère grotesques ou des silences étonnés.

Equipe artistique et technique 
Metteur en scène

Poinceau Frédéric
Acteurs:
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Assistantes:
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Michel Annick

Régisseurs:

Grosperrin Léo

Huc Alice

Scénographes:

Buquet Alice

Tonnerre Emmanuelle

Médiatrice culturelle

Riveron Carla

Processus de travail

En premier lieu, les acteurs doivent maîtriser parfaitement leur texte, sur le plan technique, à l’égal d’une partition musicale. Se préparer à en être l’écrivain sensible, « le poète qui écrit sur le sable » cher à Antoine Vitez. Tout le travail effectué pendant les répétitions consiste à s’approprier sa partition, au plus près de soi-même, à trouver son instrument et à traquer des instants de vérité, les plus beaux étant souvent ceux qui échappent au contrôle de l’acteur, à sa préméditation. Mon rôle est tout d’abord d’aider à écarter les préjugés, les mensonges ou les petites vérités trop personnelles, au profit d’un témoignage plus humain et plus universel que chaque acteur peut offrir, s’il n’est pas dans l’autocensure et dans l’inquiétude de sa propre image. Être le gardien de ce qui arrive et qu’on n’attendait pas.

Certains acteurs ont parfois des intuitions et des visées très justes dès leurs premières propositions. C’est souvent ceux qu’il faut aider le plus par la suite, car ils se retrouvent embarrassés, paralysés d’avoir été à l’essentiel de façon si prématurée… Je dois alors les guider pour retrouver le chemin de leur première ébauche, être leur fil d’Ariane.

En ce qui concerne « Je tremble », l’origine de la parole- Qui parle ? D’où ça parle- me paraît primordial. J’accorde plus d’importance à la précision d’une pensée sensible, d’une pensée charnelle qu’au problème d’énonciation formelle de la langue, mais également à une grande vitalité et à une souplesse chez l’acteur. Ce texte appelle à de l’émotion pure et à de l’imaginaire. On ne peut pas biaiser. La difficulté de la pièce-et sa richesse- tient à la multiplicité des genres, tragédie contemporaine à certains moments, music-hall surréaliste, tribune philosophique, conte, il faut sans cesse que l’acteur raccorde son violon et pour cela qu’il parte simplement de lui-même. Sinon comment interpréter une sirène amoureuse, un vampire assassin, le chaperon rouge…   

Frédéric POINCEAU

Notes de répétitions

Première semaine de travail. Croquis saisis sur le vif, lors de notre première rencontre : Les acteurs se succèdent sur le plateau, improvisant leurs numéros ou  leurs partitions, dans un ordre préétabli constituant le premier squelette dramaturgique du spectacle à venir. L’espace scénique change de forme à chaque apparition : music-hall, tribune, agora, cabaret, chambre, espace onirique… Tout semble déjà là. Il s’agira de restituer cette origine, de reconstituer la pertinence et l’évidence de ces premiers pas sur la scène, de ces premiers tâtonnements dans l’obscurité…

Espace vide, deux micros, piste de danse, salle des fêtes, rideau de fond à paillettes, vieux piano… 

Figures- hypothèses, habitants d’un étrange cabaret humain, où l’on privilégie les interrogations, les tremblements et les rêves éveillés.

Un spectacle qui s’écrit avec vos rires, vos larmes, vos excès ou votre dénuement, votre insolence, vos perditions…

Succession de portraits, de scènes, de genres et de ruptures rythmiques :

De par la forme du spectacle, les acteurs seront parfois amenés à travailler seuls ou en petits groupes avec moi, séparés les uns des autres. Ceci ne doit en aucun cas menacer la cohésion de l’ensemble, cet « ensemble » que nous devons au contraire affirmer et construire, en assumant pleinement la variété des fonctions et des couleurs individuelles, tout en ayant vivement conscience que ces figures ne prennent leur sens et leur valeur que dans le contexte de leur succession, de leur singularité et de leur interdépendance.

Frédéric POINCEAU

Annexes photos
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